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M. Jean MORRE : Le livre est articulé selon le plan suivant : 
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Introduction : L'ULN (Union Laitière Normande). une grande 
entreprise coopérative. 
Chapitre I : Le succès fulgurant d'Elle et Vire (1946-1953). 
Chapitre II : Action politique et syndicale et gestion d'une coopé­
rative : l'impossible rêve (1953-1980). 
Chapitre III : Retrouver les lois de l'économie et de Ja gestion 
(après 1980). 
Conclusion : Les leçons d'une mutation. 
Annexe : La modernisation de la notion de coopérative. 
Résumé du livre 
Ce livre raconte l'histoire de la vie économique d'une grande 
coopérative agricole française : il'Union Laitière Normande. Trois 
périodes y sont présentées. La première, de la création en 1946 jus­
qu'à 1953, retrace le démarrage et le succès fulgurant d'une petite 
coopérative, Elle et Vire, créée à l'initiative d'un agriculteur entrepre­
nant et visionnaire, Auguste GRANDIN. 
Alors que la première période était marquée par une attitude de 
gestion d'ordre exclusivement économique, la seconde période ( 1953-
1980) voit prog.ressivement apparaître, avec la crise des excédents 
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laitiers, une implication de plus en plus importante de considérations 
d'ordre syndical et politique dans la gestion de cette coopérative 
devenue entre-temps l'Union Laitière Normande. La volonté de 
maintenir le prix du lait à un niveau dépassant les capacités de gestion 
de l'union, de même que Jes difficultés à maîtriser des phénomènes 
de management de plus en plus complexes, conduisent inexorablement, 
en 1980, à une crise financière particulièrement difficile. La troisième 
période est cetle du redressement par le retour au respect des lois de 
l'économie et de la gestion. Une première phase de ce redressement 
particulièrement difficile en raison d'un équiHbre financier précaire 
marque la fin des i.Ilusions et montre les difficultés à faire évoluer 
des mentalités croyant qu'il est possible, en coopérative, de pouvoir 
échapper aux lois de l'économie. La seconde phase de ce redressement 
est marquée par 1e retour à une grande ·rigueur de gestion, par des 
choix stratégiques destinés à rechercher la satisfaction d'un consom­
mateur et par une réorganisation du management afin de gérer avec 
efficacité les dimensions industrielles et commerciales. Cette évolution 
de l'Union Laitière Normande constitue une mutation des attitudes et 
des mentalités propres au secteur coopératif : alors que l'on pense 
généralement que les coopératives ont pour objectif de rechercher la 
satisfaction de leurs membres, l'histoire de cette union de coopératives 
montre qu'il n'est pas possible de la faire sans commencer par respecter 
les lois de l'économie, c'est-à-dire, en fait, ·sans chercher à satisfaire 
le consommateur. Cette mutation est exemplaire pour le mouvement 
coopératif dans la mesure où elle indique les voies de leur développe­
ment dans une économie agro-alimentaire de plus en plus compétitive. 
La conclilsion du livre cherche à tirer les leçons de cette mutation 
pour le secteur coopératif français. Il fait le point sur un certain 
nombre de questions d'actualité en montrant les contradictioils, notam­
ment dans le domaine financier, que contiennent les tendances actuel­
les : les coopératives n'ont d'avenir que si elles-mêmes et leurs mem­
bres acceptent de respecter les lois de l'économie, celles de la finance 
et celles de la gestion. Enfin, sous le titre la modernisation de la 
notion de coopérative, l'auteur présente ses conceptions sur Ja nature 
des coopératives. 
Outre l'histoire d'une grande coopérative agricole kançiaise, ce 
livre présente de multiples intérêts. Tout d'abord il explique ce qu'est 
et ce que n'est pas une coopérative et l'on découvre au détour des 
pages les nombreuses erreurs qui demeurent encore dans les esprits 
à propos de ce type d'entreprise. Ce livre rappelle également les faits 
saillants de l'histoire de l'économie laitière fr.ançaise et européenne : 
de l'origine de la politique de soutien des prix du lait jusqu'à ses 
conséquences finales, les excédents européens et l'obligation d'intro­
duire des quotas. Ce livre montre encore comment les stratégies d'en­
treprises se dessinent en relation avec les opportunités et menaces de 
l'environnement, les forces et les faiblesses des entreprises et les désirs 
des dirigeants. Il explique aussi de nombreuses notions de finance 
et de management. Enfin ce livre présente les enjeux à venir pour les 
agriculteurs laitiers : ils devront à la fois se transformer de producteurs 
agricoles en entrepreneurs en agriculture et agir collectivement dans 
leurs coopératives pour avoir quelques chances de commercialiser 
leurs productions. 
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Evaluation des résidus de certains médicaments 
vétérinaires dans les aliments 
M. Jean-Pierre WILLEMART. 
A. 36e RAPPORT DU COMITÉ MIXTE OAA / OMS D'EXPERTS DES ADDITIFS 
ALIMENT AIRES 
Série des rapports techniques 779 (OMS Genève, 1990) 
Le comité mixte OAA/OMS d'experts des additifs alimentaires est 
l'un des organes spécialisés les plus anciens du système des Nations 
Unies. Il s'est acquis une renommée certaine par les avis qu'il rend sur 
la sécurité des substances utilisées ou trouvées sous forme de résidus 
dans les aliments. 
Ce petit volume de 77 pages donne le compte rendu de la réunion 
qui s'est tenue à Rome du S au 14 février 1990. 
1.· TI commence par l'adjonction de plusieurs rubriques au chapitre 
généralités : 
principes de l'évaluation de l'innocuité des résidus de médicaments 
vétérinaires dans les aliments ; 
processus décisionnel appliqué à l'évolution des limites maximales 
des résidus. Ce chapitre donne notamment un arbre de décisions 
applicables à la définition des LMR (limites maximales de résidus) 
recommandées ; 
il traite ensuite des résidus liés et propose une méthode d'évaluation 
de leur toxicité ; 
évaluation du risque microbiologique imputable aux résidus des 
antimicrobiens présents dans les aliments : 
- risques spécifiques attachés à leurs propriétés antimicrobiennes ; 
- risques allergiques pour l'homme ; 
- risques microbiologiques pour la flore intestinale ; 
- risques microbiologiques pour les industries de transformation ali-
mentaire ; 
- DJA (dose journalière admissible) et LMR provisoires ; 
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expression de la D J A. 
2. Il était inscrit à l'ordre du jour trois médicaments anthelminthi­
ques (Closantel, lvermectine et Levamisole), deux agents antimicrobiens 
(Benzylpénicilline, Oxytétracycline), deux activateurs de croissance (Car­
badox et Olaquind.ox). 
A propos de ces deux derniers composés, nous avons la surprise 
de les voir inscrits à la rubrique anabolisants bien que le rédacteur 
ajoute que leur mode d'action en tant qu'anabolisants n'est pas parfaite­
ment connu. En fait, il serait plus logique de les voir à la rubrique 
facteurs de croissance à activité antibiotique. 
Pour l'ensemble de ces sept molécules, les DJA sont encore provi­
soires ainsi que les LMR, à l'exception de celles de l'Oxytétracycline. 
Le comité demande pour 1992 une série d'études complémentaires 
(Closantel : 3, Levamisole : 6, Benzylpénicilline : 3, Olaquindox : 3). 
Le rapport se termine sur une intervention du Pr SoMOGYI qui 
estime que le dossier du Levamisole est très incomplet en ce qui concerne 
les dangers que les résidus font courir à l'homme. A son avis il n'y a pas 
de teneur de résidus sans danger. 
Apparemment, il reste beaucoup de points à éclaircir avant que 
le comité ne puisse donner pour les six produits des conclusions défi­
nitives. 
Néanmoins, il faut reconnaître que c'est souvent le cas et que les 
travaux du JECF A exigent fréquemment plusieurs réunions afin de 
pouvoir y parvenir. Pourtant, soulignons la progression intéressante et 
pratiquement constante de réunion en réunion, des précisions apportées 
dans le chapitre généralités. Celui-ci s'achemine maintenant vers un 
véritable plan de conduite pour la détermination des DTA et LMR qui 
sont les données maieures auxquelles aboutit le JECF A, organisme 
scientifique et pluri-disciplinaire dont les travaux sont pris en compte 
par le Codex Alimentarius pour la fixation des niveaux acceptables de 
résidus dans les aliments de l'homme. 
B. EVALUATION TOXICOLOGIQUE DE CERTAINS RÉSIDUS DE MÉDICAMENTS 
VÉTÉRINAIRES DANS LES ALIMENTS 
Préparée par la 36e réunion du comité mixte OAAIOMS d'experts, 
sur les additifs alimentaires - Série des rapports additifs alimentaires 
OMS n° 27, 1991 
Il s'agit d'un petit volume de 227 p, rédigé sous forme de mono­
graphie toxicologique, par les conseillers techniques de la OAA réunis 
autour du Dr D. ARNOLD. Ce volume est publié sous le triple timbre 
de l'OMS, l'OAA et l'IPCS (International Program on Chemical Safety). 
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L'IPCS est une « entreprise à risques partagés » entre !'Organisation 
des Nations Unies pour l'environnement, l'OMS et !'Organisation Inter­
nationale du Travail. Le principal objectif de l'IPCS est de faire 
connaître les évaluations des effets des agents chimiques sur la santé 
humaine et la qualité de l'environnement. On peut remarquer que cette 
étude a été réalisée par les seuls conseillers techniques participant au 
JECF A. Ce sont tous des scientifiques de haut niveau et particulièrement 
spécialisés dans leur domaine d'étude. 
Ce volume reprend en les développant, les travaux pris en compte 
au cours du 36e JECFA et qui ont été résumés dans l'ouvrage précédent 
(série de rapports techniques 799). 
La seule différence remarquable est que le Carbadox et l'Olaquindox 
y figurent sous la rubrique facteurs de croissance et non pas anabolisants 
comme dans le rapport technique 799. La dénomination d'anabolisants 
est d'ailleurs une nouveauté, car dans le rapport du 34e JECFA (série de 
rapports techniques 788) l'Acétate de Trenbolone, anabolisant sensu 
stricto, figurait sous la rubrique activateur de croissance. 
On se demande si la dénomination anabolisant appliquée à des 
produits qui sont pour les spécialistes, des activateurs de croissance, est 
une simple erreur, ou correspond à une nouvelle conception du JECFA. 
